
BILAN BESOINS/RESSOURCESBILAN BESOINS/RESSOURCES

RESSOURCES

Nom de la ressource

1,2 l/s 2,5 l/s 1,2 l/s 20 h

5,2 l/s 2,8 l/s 2,8 l/s 24 h

4 l/s 4 l/s 2 l/s 24 h

Ressource importée

Projet de nouvelle ressource 5 l/s

TOTAL

* hypothèses de réductions de la ressource à l’étiage dans le futur (-20 %)

Débit 
d’étiage 

historique

Débit 
autorisé

Débit retenu pour le 
bilan

Mobilisation
journalière

Volume 
journalier  

retenu
situation 
actuelle

Volume journalier  
retenu

situation future*

Ressource communale n°1 
(pompage)

86,4 m3/j 69,1 m3/j

Ressource communale n°2 
(gravitaire) 241,9 m3/j 193,5 m3/j

Ressource partagée
(ratio = 50 %)

172,8 m3/j 138,3 m3/j

75 m3/j 60 m3/j

5 l/s 
(estimée)

432 m3/j

576,1 m3/j 892,9  m3/j

PRINCIPES

● La réalisation des bilans besoins/ressources a pour objectif d’évaluer, en situation dite critique, l’adéquation entre la ressource en eau disponible et les besoins totaux, exprimés en m3/j.

● La situation « critique » est définie par la survenue simultanée d’un étiage sévère des ressources et du jour de pointe de consommation annuelle. Cette approche se veut sécurisante, ce qui se justifie par un contexte de changement 
climatique (renforcement, prolongation et décalage dans le temps des situations d’étiage dans des proportions difficiles à anticiper).

● Les données seront issues de suivis réels effectués sur le réseau, sur la base de la chronique la plus longue possible.

ANALYSE DES BILANS

Le bilan est considéré comme :

■ excédentaire : si les besoins sont inférieurs à 80 % de la ressource mobilisable,

■ équilibré : si les besoins sont compris entre 80 et 90 % de la ressource mobilisable [des solutions d’améliorations doivent être étudiées et proposées],

■ limité : si les besoins sont supérieurs à 90 % de la ressource mobilisable [des solutions d’améliorations doivent être engagées, calendrier prévisionnel à l’appui],

■ déficitaire : si les besoins sont égaux ou supérieurs à la ressource mobilisable [ l’urbanisation et l’ensemble des opérations entraînant un besoin supplémentaire en eau doivent êtres suspendues jusqu’à la mise en place d’une solution].

EXEMPLE

BESOINS

Poste de consommation Ratio

Domestiques (permanents et touristiques) 2500

250 150 l/j/hab

750 150 l/j/hab

Agriculture 50 UGB 80 l/UGB

Industries

Fuites

TOTAL 544,4 m3/j 594,9 m3/j

Nombre 
d’unités

Besoins journaliers
situation actuelle

(sur base des données 
mesurées)

Besoins journaliers 
situation future

313,2 m3/j 313,2 m3/j

Domestiques permanents supplémentaires 
selon projection PLU 37,5 m3/j

Domestiques touristiques supplémentaires 
selon projection PLU

112,5 m3/j

4 m3/j 4 m3/j

15,7 m3/j 15,7 m3/j

Projets de nouvelles infrastructures (centre 
aqualudique, golf…) 12 m3/j

Écoulements permanents (bassins, 
fontaines…)

60 m3/j 0 m3/j

151,5 m3/j 100 m3/j

SITUATION ACTUELLE SITUATION FUTURE

BILAN BESOINS / RESSOURCES = pourcentage de la
ressource mobilisée

94,5 % 66,6 %

SURPLUS de ressource mobilisable 31,7 m3/j 298 m3/j

Annexe à la note technique relative aux attentes de l’État en matière de 
ressource en eau potable dans les documents d’urbanisme



LES BESOINSLES BESOINS

APPROCHE GLOBALE

Les besoins globaux à considérer correspondent au volume produit (+ volume importé) injecté en tête de réseau lors d’une journée de pointe historique, sur la base de la chronique la plus longue possible. 

Les besoins globaux peuvent être mesurés directement en tête de réseau ou calculés conformément au graphique ci-dessus : ils résultent alors de la somme des volumes consommés, des fuites et des volumes exportés.

Les volumes consommés comprennent :

■ les volumes comptabilisés pour les différents usages réalisés à partir du réseau d’eau potable : domestiques (habitants permanents et touristes), agricoles, industriels, neige de culture, etc ;
■ le volume des écoulements permanents/bassins/fontaines ;

Quelle que soit la méthode employée pour estimer les besoins, des éléments relatifs à la répartition entre les différents postes de consommation (domestiques, agricoles, fuites…) doivent être fournis.

----------------------------------------------------------------------------

En l'absence d’éléments issus de suivi continu et régulier concernant les consommations domestiques, celles-ci sont estimés sur la base du ratio moyen de 150 litres par jour par personne, auxquelles sont appliqué un coefficient de pointe pour la  
consommation d’eau des habitants permanents. Pour les lits touristiques, la pointe de consommation est définie en considérant un taux de remplissage de 100 % sur la base du même ratio de 150 litres par jour par habitant. 

CAS DE LA SITUATION FUTURE
Les besoins futurs sont calculés sur la base des besoins actuels, auxquels sont ajoutés les consommations supplémentaires dues aux populations nouvelles (permanentes et touristiques) ou aux nouveaux usages, évalués sur la base des projets  urbains 
connus ou des projections d’évolution de la population retenues dans le PLU. Le calcul se basera sur les ratios et coefficient de pointe évoqués précédemment (150 l/j/hab et taux de remplissage des lits touristiques égal à 100 %).

L’estimation du besoin futur doit également intégrer les hypothèses relatives à l’évolution du réseau (évolution du taux de fuite, réduction des écoulements permanents…).

COMMENT PRENDRE EN COMPTE LA QUALITÉ DU RÉSEAU (RENDEMENT, FUITES…) ?

La qualité du service est évaluée à partir de plusieurs indicateurs (rendement, indice linéaire de pertes, taux de renouvellement du réseau…). La connaissance de ces indicateurs constitue une exigence réglementaire dans le cadre de la production des 
RPQS (Rapport sur le Prix et la Qualité du Service), qui doivent permettre de rendre compte de l’évolution de l’état du réseau. Des valeurs indicatives en fonction du type d’urbanisation sont fournies ci-dessous.

Ces indicateurs sont essentiels au calcul des bilans car ils permettent d’établir le volume de fuite journalier. 

Pour le calcul en situation future, les hypothèses d’évolution des indicateurs doivent être justifiées et cohérentes avec le niveau de gestion envisagé par la collectivité (fréquence de recherches et réparations de fuites, programme de renouvellement des 
réseaux…).

Dans tous les cas, la valeur de rendement future sera à minima prise égale à la valeur « décret », qui constitue un objectif réglementaire dont les règles de calcul sont fixées dans l’article D. 213-48-14-1 du code de l’environnement.

Type d‘urbanisation Urbain Intermédiaire Rural

Bon

Acceptable 1,5 à 2,5 3 à 5 7 à 10

Médiocre 2,5 à 4 5 à 8 10 à 15

Mauvais ILP > 15

ILP < 1,5 ILP < 3 ILP < 7

ILP > 4 ILP > 8

Valeurs indicatives des indices linéaires de perte (source : Agence de l'eau Adour-Garonne)
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LES RESSOURCESLES RESSOURCES

* débit disponible (en l/s) après restitution du débit réservé éventuel. Les caractéristiques de l’ouvrage de prélèvement, si elles sont limitantes (capacités des conduites, existence d’un trop plein…), doivent être considérées.

APPROCHE GLOBALE

Sur la base de l’ensemble des chroniques existantes, le débit journalier retenu correspond à la valeur minimale historique mesurée au niveau de la ressource. Dans le cas où plusieurs ressources sont utilisées, le débit d’étiage total à considérer  
correspond à la somme des débits d’étiage minimaux de chacune des ressources.

---------------------------------------------------------------------------------

Dans le cas où il n’existe pas de suivi continu et régulier des différentes ressources, des jaugeages spécifiques devront être entrepris au niveau de chacune d’elles en période d’étiage. Ces jaugeages doivent permettre de conforter les valeurs minimales  
issues des chroniques précédentes, et de les réactualiser le cas échéant. La réalisation de ces jaugeages sera anticipée au maximum afin de permettre de collecter des données sur le maximum d’années possibles.

---------------------------------------------------------------------------------

Outre la capacité des ressources, les limitations imposées par la structure des réseaux (durée journalière maximale de fonctionnement des pompes, capacité de la filière de traitement éventuelle, des conduites d’adduction…) doivent être intégrées au  
calcul.

De même, les limites réglementaires d’utilisation des ressources (volume journalier ou débit maximum prélevable, débits à restituer aux milieux naturels…), fixées dans le cadre des autorisations de prélèvements des différentes ressources, doivent  
impérativement être prises en compte.

CAS DE LA SITUATION FUTURE

Pour le calcul des bilans en situation future, les hypothèses relatives à l’évolution du réseau (abandon ou raccordement de nouvelles ressources, interconnexions...) sont prises en compte.

Une hypothèse de réduction des débits disponibles en étiage peut également être considérée afin d’anticiper les conséquences du changement climatique, en particulier pour les ressources superficielles sensibles, sources karstiques en particulier. Pour  
appuyer l’hypothèse retenue (stabilité ou évolution à la baisse), des  informations concernant l’évolution des débits d’étiages sur la chronique existante seront fournis.
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